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UNE DEMONSTRATION DU THÉORÈME D'AHLFORS 209

côtés (4g + 2(n + m) qui proviennent des courbes et des segments construits
et m qui sont les bords lisses de Z0 privés d'un point).

A partir de ce disque Z)0, on peut refaire tout ce que l'on a fait dans
les paragraphes précédents. La seule chose qui change c'est la minoration du
nombre d'arêtes. En effet, si on fixe une composante A au-dessus de D0 et
que l'on note encore m(A) le nombre de strates de /(A) qui ont une aire
supérieure à A0- hlQyj) et un bord de longueur plus petit que e, on a:

^(A) > (4g + 2(n +
où u(A) désigne le nombre d'arêtes de X qui bordent A (il n'y a pas d'arêtes
au-dessus des m bords de D0 qui sont les bords lisses de E0 privés d'un
point). En suivant alors le même procédé que dans le paragraphe précédent,
on en déduit:

a > (2g + n + m)S — hL.

D'où:

\ (^) ^ x(A) a s <. 1 2g n — m -j- 1)A + hL ^(Eo)A + hL,

qui est l'inégalité que l'on voulait démontrer.
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